
HOMÉLIE DE LA TRANSFIGURATION (6 août 2023) 

 

    Il faut que cette fête de la Transfiguration soit importante aux yeux de l'Église pour qu'elle 

supplante le dimanche. Mais le dimanche étant jour de la Résurrection du Christ, cette fête est 

tout aussi lumineuse ! Pour preuve, l'apôtre Pierre qui, au lieu de s'appuyer sur la Résurrection 

de Jésus, fait référence dans sa lettre à ce moment qu'il a vécu avec Jacques et Jean. Un 

événement difficile à traduire avec des mots ! Et il fait précéder son témoignage de ces mots : 

"Ce n'est pas en ayant recours à des récits imaginaires et sophistiqués !" Oui, Pierre, Jacques et 

Jean ont réellement vécu quelque chose qui nous échappe ! Et il en est ainsi tout au long de 

l'histoire de l'Église. Ceux qui sont allés à Lourdes par exemple le savent bien : Bernadette n'a 

pas été pris d'hallucinations ! Il lui a été donné, dans la nuit d'une vie difficile, de toucher le 

ciel ! Et sans doute que chacun ou chacune d'entre nous a connu un jour de tels instants de 

grâce. Pensons à ces jeunes qui participent en ce moment aux JMJ de Lisbonne et qui célèbrent 

le Ressuscité autour du Pape François ce matin. Pour y avoir participé deux fois, à Paris et à 

Rome, je peux attester qu'on n'en sort pas indemne ! Seule restriction que j'exprimais ainsi 

dans une chanson : "Quand tu refuses la Lumière qui faisait ton bonheur hier, j'ai peur !" Oui, 

il nous arrive à tous de renier ces instants de lumière qui ont ponctué notre chemin de foi... 

Hélas !     

    Il est des expériences si fortes, en effet, qu'il nous arrive après coup d'en douter ! Quand on 

entend le récit de la vision du Livre de Daniel, aux accents d'apocalypse, on peut se demander 

si ce rêve n'est pas de l'hallucination ! Ce livre en effet est bien complexe, mêlant de l'hébreu, 

du grec et de l'araméen, rassemblant qui plus est des textes d'époques diverses. Mais ce qui est 

sûr, c'est qu'il a vu le jour en des périodes noires d'exil et de persécutions... Comme le psaume 

du jour, d'ailleurs, qui nous parle de "ténèbres et nuées, de feu, d'éclairs, de lumière, de 

tremblements de terre..." Et au milieu de tout ça, un "Fils d"Homme" en qui nous reconnaissons 

le Christ Jésus. 

    Mais revenons à l'évangile. Jésus vient d'annoncer sa passion et sa mort. Les disciples sont 

dans le déni ; ils n'acceptent pas. Trois d'entre eux l'accompagnent, les mêmes qui étaient là 

lors de la guérison de la fille du chef de la synagogue, les mêmes qui seront là au jardin de 

l'agonie... Tout commence par une blancheur, un éclat, qui illuminent le visage de Jésus. 

Imaginons. Voir Dieu, c'est mourir ! Et les voici dans un face à face avec Dieu ! Deux 

personnages sont là, Moïse et Élie, qui ont en commun de ne pas avoir de sépulture : personne 

ne sait où Moïse est enterré... Quant à Élie, il est parti sur un char de feu ! Autrement dit, tous 

deux sont déjà "en Dieu". Les voici donc transportés dans l'autre monde comme le symbolise 

cette "haute montagne' qui rappelle le Mont Horeb, le Sinaï. Et pour signifier qu'ils ne rêvent 

pas, une parole mystérieuse se fait entendre : "Celui-ci est mon Fils bien-aimé en qui je trouve 

ma joie. Écoutez-le". Même message que celui proclamé au baptême de Jésus dès le début de sa 

mission. 

    Cette expérience extraordinaire, elle est pour eux seulement. Parce qu'elle est intraduisible ! 

Il n'est pas rare que tel ou telle vienne me dire en confidence avoir vécu une expérience 

semblable. La plupart du temps, ils le font après beaucoup d'hésitation : "Vous allez me dire 

que je suis fou... ou que je suis folle !" - Pas du tout !  Cette expérience vous est personnelle, elle 

est pour vous. Elle est lumière pour votre nuit. Accueillez-la comme un cadeau ! Pierre, Jacques 

et Jean n'ont rien dit. Ils vont porter ce secret à trois jusqu'à la Résurrection, comme Jésus le 

leur avait demandé. Mais ils ont entrevu ce monde de Lumière auquel nous sommes tous 

destinés. Mettons notre confiance dans leur témoignage. Amen. 
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